
La détermination du sexe : comment ? Quelles limites ?   
…Bruno Boulestin

La détermination du sexe est une étape essentielle de l’analyse des vestiges 
humains anciens, et de sa fiabilité dépendra la crédibilité de l’ensemble des 
interprétations qui en découleront. Or, cette fiabilité varie beaucoup d’une mé-
thode de détermination à une autre, et, surtout, quelle que soit la méthode le 
résultat souffre d’incertitudes plus ou moins élevées qui ne sont pas toujours 
bien évaluées, bien prises en compte ou clairement indiquées dans les publi-
cations. Les principes et les limites des principales techniques de détermination 
du sexe en archéologie seront donc rappelés ici.

 
Les inégalités de genre sont-elles une invention du Néolithique ?  
…Anne Augereau 

Le Néolithique est souvent considéré comme à l’origine des inégalités de 
genre. Pourtant cette affirmation ne repose sur aucune analyse archéologique 
approfondie. L’existence d’hommes dominants a effectivement été reconnue 
dans les premières sociétés agricoles 
européennes, aux alentours de 5 500 à 4 900 ans avant notre ère.  Dans la 
culture dite Rubané, quelques individus masculins se distinguent clairement 
du reste de la population : ils sont enterrés avec au moins une herminette ou 
une hache polie, marqueurs du genre masculin et d’un certain statut social ; 
ils sont également tous nés dans le territoire où ils ont été enterrés et ont une 
alimentation plus riche en protéines animales que le reste de la population. 
Néanmoins, l’examen de quelques données sur le Mésolithique permet d’ébau-
cher les premières informations sur les différences hommes/femmes chez les 
derniers chasseurs-cueilleurs.  Les mieux documentées résident dans le par-
tage des tâches entre les hommes et les femmes, avec les activités de chasse 
réservées au groupe masculin, débouchant hypothétiquement sur un meilleur 
accès aux ressources carnées. Par conséquent, à ce stade de la recherche, 
rien ne permet d’affirmer que les inégalités de genre ont été une invention du 
Néolithique, ni une conséquence de l’économie de production.
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Ce que la paléogénomique peut apporter à l’étude des spécificités funé-
raires liées au sexe - Exemple du Néolithique sur le territoire français, 
projet INTERACT.  
…Marie-France Deguilloux, Maïté Rivollat

Le projet pluridisciplinaire ANR-DFG INTERACT proposait de documenter les 
interactions entre groupes humains en Europe de l’Ouest durant la transition 
Mésolithique-Néolithique, au travers de la double perspective des échanges 
biologiques et culturels. Via la combinaison d’études archéologiques et 
génétiques, aux échelles macro-régionale (Europe de l’Ouest) et locale 
(communauté humaine), le projet a permis de préciser certaines modalités 
d’interactions entre groupes humains mais également de caractériser 
finement la diversité génétique des groupes funéraires étudiés. A l’échelle 
de ces groupes, les analyses menées ont permis de dresser le portrait de 
communautés néolithiques socialement structurées et organisées. Malgré 
l’importante diversité des contextes archéologiques ciblés, que nous illustrerons 
par divers cas d’étude, les résultats acquis confortent l’implication majeure du 
sexe biologique des individus dans les pratiques funéraires et les pratiques 
sociales documentées. 

Mobilité et composition du noyau humain en déplacement : colonisation 
de l’espace montagnard à l’âge du Bronze.  
…Patrice Courtaud 

Les Pyrénées occidentales ont livré de nombreux archéologiques de l’âge 
du Bronze. Les modalités observées s’inscrivent largement dans un courant 
atlantique mais aussi avec ce qui existe à l’est de la chaîne des Pyrénées et 
au-delà dans la moitié sud de la France. 
Nous nous sommes particulièrement intéressés aux témoignages funéraires 
qui s’appuient sur les fouilles et les études menées depuis près de 30 ans 
dans des cavités naturelles des Pyrénées-Atlantiques. Nous livrons un état 
des connaissances sur les aspects relatifs au recrutement des ensembles 
notamment d’altitude, à la composition du noyau humain qui livrent de 
précieuses informations quant à la mobilité verticale et saisonnière.



Genre ou sexe ?  Une approche théorique et conceptuelle pour une 
archéologie du genre (réussie).  
…Caroline Trémeaud 

Cette présentation vise à présenter les bases théoriques et conceptuelles 
nécessaire pour comprendre les notions de genre et de sexe.  Cette maîtrise 
théorique est nécessaire pour construire un discours et une réflexion pertinente 
et ainsi découvrir les potentialités des approches de genre en archéologie. 
Cette communication prendra le temps d’ancrer ces notions dans leur propre 
construction au cours de la seconde moitié du XXe s. et posera la question de 
leur définition puis de leur utilisation concrète en archéologie, particulièrement 
pour les périodes anciennes, au travers de rapides exemples.

Les places des femmes dans les constructions sociales au 
Néolithique en France : exemples et réflexions autour d’une approche 
pluridisciplinaire dans le cadre de l’ANR WomenSOFar.  
…Samuel Bédécarrats, Gwenaëlle Goude, Guillaume Leduc, Stéphane 
Rottier, Consortium WSF

Bien que la thématique du sexe/genre soit déjà abordée depuis de nombreuses 
années en archéologie et en anthropologie, le développement récent des 
approches «omiques» s.l. et la multiplication des études interdisciplinaires 
offrent désormais un nouveau regard dans le domaine de la Préhistoire en 
documentant l’histoire de vie des femmes, des hommes et des enfants dans 
des organisations sociales variées et complexes. C’est dans cette dynamique 
de recherche que le programme de recherche WomenSOFar (Individual life 
histories and WOMEN Status at the Onset of FARming. Bioarchaeological 
perspectives in the French and Mediterranean Prehistoric context – ANR-21-
CE03-0008) propose une nouvelle lecture des données bioanthropologiques, 
archéologiques et environnementales pour comprendre les rôles des femmes 
dans les premières communautés d’agropasteurs (Ve-IVe mill. av. notre ère) 
en France et Méditerranée (https://womensofar.hypotheses.org/).  Cette 
recherche s’organise autour d’une approche holistique de l’étude des vestiges 
anthropolobiologiques et paraostéologiques et analyse de nouvelles données 
issues de méthodologies de pointe, dont les savoir-faire sont portés par trois 
laboratoires (LAMPEA, CEREGE, PACEA) et 14 institutions partenaires en 
France, en Europe et au Maghreb. La mobilité, l’alimentation, l’allaitement, le 
sevrage, la diversité génétique, les contextes funéraires et environnementaux 
et l’activité des individus sont étudiés conjointement afin d’aborder des modes 
de vie dans leurs diversités et leurs muabilités (selon l’âge ou le statut social 

https://womensofar.hypotheses.org/


par exemple). A travers les femmes ce sont aussi des modalités d’organisations 
sociales plus larges qui sont abordées comme l’existence ou non d’ «âges 
sociaux», d’alloparentalité et de prosociabilité. 

Analyse paléogénomique des sujets périnatals inhumés dans 
l’habitat : détermination du sexe par l’ADN ancien et implications 
pour la compréhension des pratiques funéraires dans les sociétés 
protohistoriques.  
…Mélanie Pruvost
 
Dans la région du Midi de la France, la fréquence des découvertes de 
tombes et de restes d’individus décédés en phase périnatale a 
considérablement augmenté sur de nombreux sites de l’âge du Fer depuis 
la fin du XXe siècle. Ces inhumations de nouveau-nés au sein des 
habitations et de leurs environs contribuent partiellement à pallier l’absence de 
sépultures pour cette classe d’âge dans les nécropoles de la région à cette 
époque. Cependant, la densité variable de ces découvertes selon les habitats 
suggère l’existence d’autres solutions en dehors du village, mais en dehors des 
espaces funéraires conventionnels. Ainsi, se pose la question cruciale de 
l’identité de ces nouveau-nés inhumés dans le cadre domestique. Or les 
études paléogénomiques permettent désormais de connaître le sexe des 
enfants par une approche moléculaire ce qui n’était pas possible par les 
approches ostéologiques classiques. Nous avons ainsi étudié au niveau 
génomique une quarantaine d’individus répartis sur 7 sites du Sud de la 
France. L’analyse des implications socioculturelles de ces résultats permet 
de jeter une lumière nouvelle sur les pratiques funéraires et les éventuels 
actes de féminicide dans ces sociétés anciennes.


